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-.Sec&taire du comfté 1 

Me LSFSHITZ, en explicatiun des prupositions isra&iennes 
. . cctncernant les fronti&res du 'VTrianglc"‘dit que 'le m&e probl&me 

se. présente qu %n 1936, &~quc ?I laquelle la Commission Pael a 
~WWWC& 1~ nnrkq.ne de la pajestine en deux Etats indgpendants. Il y* .rp\ruv -- p..,'.A. "-m. - -.- --- - -_- - .- - ._- 
a lui-m8mc pris part aux discussions de Il.936 en tant qu'expert de 
lUgeme Juive qui a sownis divers amendements & laproposition de 

, la Commission, tous fond& sur le fait que la ligne de partage 
allant du nord au sud separait une r@gion do plaine & l*ouest I 
dhne r6gion accidont&e, sans toutefois être mc.)ntagncuse, & l%stL 

Une ligne separent le pays accideGt6 de'la plaino suivrait 1 
. . un tr~$ en zigzag sur, un terrain, accident& et laisscra'i$ & llest .' 

un. certain nombre de col.li.ncs duminant con&%mment la r6gi& ce- 
r ti& de.RRcmfeh & Beis~r+ L%gence Ju,ive avait donc propos6 une 

-l-.A c3c1v Y L.GrA. " irr** v -CY" ,vL~~...+--c *--. Jr---- - - 
'sL p&positi~w&tni.t motiv&e ncjn seulemont par la questiw primordiale 
e de 1a.dchnso, mais aussi par certl-,incs consid&ations 6conomiquos 

et cortairis pr<)bl>mes ayant des rapports avec la propri6t6 des 
. terres .dc certains villages dans ï~+&gion cfti&re. 

' En ce qui conccrne les aspects &wnomiques et agricoles de 
la question, l'un des faits fondamentaux c'est que, tandis que 
l~sw~~~ce's d'wux se trouvent tuutes dans 1~ nord (les principaux 
affluents du Jourdain>9 10s terrw convsnant à l*irrigation se 
trouvent toutos dans 1s sud+ Tout projet de mise. cn valeur do 



relatifs au transport de L%~U du nord vers le sud puissent pr& 
senter des variantes, tous les projets sans exception doivent se 
fonder sur un canal partant du nord pour se diriger vers un point 
du Ncgeb septentrional. Lc proj& 6labor6 par James Hayes7 ~%II- 
génieur bien connu de FAVT (Administration de la VaILl& du 
Tennessee), projet mr>d&& qui n'essaie pas d*exploiter les possi- 
bilitc's au maximum, se fonde pr&is&ent sur un tel canal qui, 
partant dksscz haut, courrait la long du pied des collines de la 
plaine côtiEre et transporterait l'eau par gravit2 jusqu!â Xa 
région Gaza-Bersabde du Nogeb. Le cours de ce canal, indiqué sur 
une carte que prkente M, Lifshitz, est détermind par la topogra- 
phie de la région. .Aucune autre solution n'est possible, A l’est 
de son cours ne se trouvent que des &gions a&identées puisque le 
canal passerait 5 l'est de Toul Karem 9 Qalqiliya et des villages 
de la plaine catikrc si bien qu'a lt~~uwt du canal se trouveraient 
toutes les terres ayant besoin d'irrigation. 

Lorsque l'on a propvs6 le partage cczxw solution de la ques- 
tion de Palestir+ personne n*a o.nvisag& la possibilité d'un projet 
qu&i. qufil sciit qui ne tînt pas compte de la distribution effecti- 

ve de la population au nwmrJnt où l'on a fait la pruposition, Alors 
qu'en 1936 ccirnme en 1946-47 la plus grande partie des agglom&a- 
tiens juivos se trwvaif; dans la plaine cßtiàre (Galilge orien- 
tale, Vcllde de Jesrhel, région de Bcisan), en 1947 un grand now- 

bre de villages se sont cr6es dans le Negeb septentrional.. Il 
es% ikpwsible d'établir une ligne de partage d6tcrmin6e par des 
cr9teri.a purement ethniques qui séparerait les doux nations sans 
wmprendro un certain nombre d!Arabes dans FEtaC juif et vice- 
verz4a. T~U$ les organisnes qui se sont occup& de la question du 
partage ont eu 8 envisager ce problème. La Com.mission Pwl a es- 
sayé de le résoudre par des transferts de population et k proposé 
de concentrar les Juifs en Galil&e dans la Vallee de Jesréel et 
dans la plus grande partie de la plaine côti&ra, et de transférer 
les populati.OnS arabes de ces régions en d%utres lieux* La ligne 
UNSCOP (CwW.ssic)n sp&ialc des Nation s .U*+es pour la Palestine) 
se fondait sur l~hypothbse qu'il serait possible d'arriver à un 
rbglernent pacifique. Elle n'avait donc prévu aucun transfert c)bl$,- 
gatvire de populatik et n'avait fait entrer en ligne de compte 
aucune considktion 6conomique ou de defense, car on escomptait 

que les dew Etats sûraiont unis Cconomiquemcnt et auraient une 
organisation ddf@nsivc communcw L'Agence Juive simt &wée contre 
les deux plans et a propos6 des modifications dont certaines ont 
6t8 adoptées ot certaines rsjotées., Son opposition au projet Peel 
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il, ét$i :XKkls racliczJc ,. 9 puisque la li~gz de pzr-tag~ Qpvisagée. sui- 

y2i.t d?wsez prGs le ClXU?S principaJ du canal pr&u~ Par coptre 

Je projet UMSCOP n"a, pas tenu compts du prijbl&me de llirri&tian 
. * 

q 
et a m&ie assumé sue le canal Dowait traverser des fronti&res - - - ,- ._ * .L .L. . . * 
n2tionalcs4 La position actud2.o est quYl. est ossentfel que le 

I 

canal P%sSû C2nti&Gï2CHIt en territoire jxiA+. + - . Seulos dos régions . 

juives en prufitoront si. bien que las deux parties n'y ont pas un 

int&êt c0iwm.n e Jcr d&f&tk.on d%sraël dojlt C~CGZX faire rwsortir 

m qU0 la nt5cessifA de m3intonir le COUTS entier du canal & lîint& 

rieur de ZWtat juif m8c lrinc2usion de certdncs petFtos r&$ms 

qui dominent ce CcjurS r!wit Ptre prise en cr~nsid&wtic)n pour’ la C!CL 
termination de 2.a frontidre entra Israël et ie reste de la Pales- 
tine. Le projet, Ap&te le regr&entant, pr6Wit une région d'ir- 

rigTtZ.on minimum bien cjulil sxist@ dtautr?3Lprojets 05 Yon envi- 
sage JJirrigation de r&gLons beaucoup plus vastes, surtout dans la 
région plate du Negeb. 11 se I%x%3 sur la crmservû-t;ion dhne partie 

sm..&mmb des eaux de crue du Smrd:tin st ne pr&oit pas dG &sor- 
voir pour les eaux le lrmz +CL3 plaine cûtiZ3fe, ni llutilisatlon de 
grandes quantitAs V~?aux sout3rr&Lnes. Par contra il n&essite'm 
canal courznt i une cwtainc hauteur rzu-dessus dc la plaine ce- 
tiQre et d6tcrmi.nar-A dc3 ce fait une lisne de frontibre minimuEl. 

On pou"c Qn outre ajouter en faveur de la ligne envisag& ~II@ 

de nowbreux villagos, ccxx~e Baqa el Gharbiya, Sont situés' au pied 

des collines, ymiie un peut le VOIJ? sur la carte, tandis que les 

terres qui en d6ponclei-A s~&endcnt prafond&ent dans la plaine 
"-rrr.".-r- -- -_----- _ - - - -- -_-- ._ -v 
tien d&oule de diverses causes historiques et sociales quV.1 

.nl envisaczG pas dGXaminer. Si 10s frcintii;res devaient suivre la 
ces vUages seraient s&pnr& des ligns enLis~g6e p2q NJNSCOP, 

- ; 
. 

terres ~uij.ls c,ultivsnt bien CJUG la Cmmission (UNSCOP) aft cherché 

& fQ& coïncider lq JA.;;no frcjnt;iErc avec les limitas des VillEQp3S 

- 1 --.e. -.- x ---- - --.,- -- - --- -- -. _ _ _.. ._ " ' . 
fait llubjet de CIEbats ?i, Lake Success, xlais o~!~'n'û trouvb aucune . *. . < 
solution valable: Je Plan dc Partage divisait 1~s terres de 
quarante-scpt.vi1l~ge.s cntro'les deux Ètnts'(juif 0-t Arabe). 

La fronti& irr6guli&rw envis&g%.+ en outre, n%3t pas ac- 

coptablea Il a ossay& h tike Succe~s'dé persuader le Comit4 ad I 
hoc et 123 PremiGrG CcwFKLssiun V3ccepter les t2mb*2gemsnts neceg- I 

, / 

- 

sitt% par des raisons 6 Ia filis purement agrsiires et de défense, * - 

mais sans succ& èw~plet, simplo~3ent prircë que, la PremiAre ComMs- 
sion comptait sur l%ppliCation" pacifique de*' ses CüItIClUSWXL Cet 
espuir ne s%st j$~'s r&lis& et dG3 ce fait ces cieux cunsidératians 

" . ' - ? . 
.a. 

' . 
‘ 4 c . I I 

se sont m+sentGes à nouveau+ 



partage. est accepté comme baso de discussions ult&ieurcs~ La pr«$ 
po&tion israélicnnc vise A ce qùk+ sauf an ce qui Wnccrne le 
Negeb, Isra$l dispose d'un territoi& deux fvis~ plus ktendu quron 
ne 1Javait prévu - cette proposition constitu6 un abandun trop 
radical du plan primitif pour pwtic)ir atre considkée corm~e "des . i 
nr-?&na~cm~nts territoriaux11 dont on peut penser qu'ils nkntra5kwt 

Ce nlest pc2s par hasard qua les forces jtiives ont arreté * 

leur avance sur une liggc telle que celle qui es-t'envisagée.' 
Cet& ligne était leur objectif, elles nTav&nt aucun de'sir de 

mordre sur le territoire du futur Etat arabe* Si1 en avait &té 

autrement9 la guerre aurait eu une autre issue, Le d&ir d%ssu- 

rer a VE-t;& PIsra81 une frontière située & la hauteur minimum 
n&mxmire & ses besoins konomiques et dhfensifs a guidé toute * * 
sa politique en ce iui concerne le r&glomcnt des prc)bl&mes terri- 

toriaux. La ligne atteinte par les forces juives peut &trs con- 

si?&&3 comme la ligze adéquate pour une telle frontiére av8c 
certL-5nes m~~dificati<~ns minimes pour II. ssurer la protection du 
cwzial. Cette frontî6re ost indispansable aux plans do d6fense 
minimum de 1~Etzt. Elle constituera non pas en V&it6 une ligne 

strat&giquc puisque la seule ligne stkat6gique possible est cons- 
titube par le Jourdain, mais une Qn9 tactique suffisante pour 

la protoctian contr2 les attaqu+cs p:r esckmouche et la repres- 

sion de la contrebande* Une tvlle lige partant de Beisan, stxi- 

vant; les collines de Gilbaa, touchznt les Monts,,de Samarie sewit 

acceptable pour Israël. &lle cokcide pratiquement avec Ja ligne 

d+armisticc que Von doit en wns&quence consid&er cwxw four- 

nissant XE~ base de la frontihre future dans la r&ion en question, 

Des propositions plus d6tnill&s, comportant des rectifications 

du tracé pwrrzient 3tPe faites ultérieurement, mais il convient 

de recrinnaître que la ligne ttille qu'elle existe se rapproche 
considérablement de ce qui devra cunstitucr la fronti&re perma- 

inente entre Israël et le ???.rianglefT. 
M. LIFSHITZ cl&ire ajouter quo tous les villages ou petites 

villes de la zun~ cõtière ont souffert pendant la guerre du' fait 
qu*ils se trouvaiont sous le feu prevenant des collines basses 
qui se trouvent à lkst et qw 163urs communications f5taient en 
danger + On pouvait craindre de voir VE-t;& coupé en deux dans la 
plain-e côtiére,~ Il est c!cjnc &wentiol que 1e.s coll&es basses cn 

question fassent partie du l'Et&t juif. ' 
Ma YENISEY remercie le repr&entant juif de sa d&laration * 

int&essapte sur les deman8es isrk&&icn+zs, Il. lui setilble toute- 

fois que ces demandes ne rentrent pas d~+s‘le'caXlre du pro&- 
ver.bal du 12 mai , qui a 6t6 si.@6 par la Commission cJG'*& la fciis 
par les dClégû tiens arabes et juive et dans lequelle plan de l 



que des nodifications reLat~vemont peu impcU?tantcs~ Le Cqimit6 gé- 
&a1 ne .pmxt soutonîr une proposition qui ne tient pas cApte 
CI’UM docwnont que la C~X?XliSS;iC~n a sign6 seulcrwnt trois s&+3ines 

auparavant * , 
M. WILKINS dklare que, $auf ~IX& dc sa part9 la proposi- 

tien isr~~liexx? relative aux frontihm entre Isra$l et Za Jordanie 
dans 10 centr,s de 1a~Palestina est un? p&position fondée sur 1s 
Procès-wwbal du 32 mai,. 

N. SASSON+ fait remarques que les termes emplciy& dans le 
prac&+verbal 6talen-t; ~taménagenents territtoriaux’~ ; il n,%st pas 

précisé s’il doit s’agir d’am&ase:%mts importants CU secondaires, 
La d&&gation isra6liônno peut donnw $ ses propositions une nou- 
velle r&IactI.on de teILle façon. qut elles se, r6fsmnt explicitenent 

dé&& que, bîeo quo la Cvmmissiom accepte le pro&&,-verbal et la 
carte jointe cwmme bases de discussion7 elle ne se consid&ait pas 

de CSQ fait tenue d*ac,cepter l,es frontiks tracé+ s& la carte. 
La d&l&gatlon isra6liennc reste libre da proposer dtautre' fron- 
tihes ou les i:ladificatlons rkessaires tant q& la carte jointe 
au prvtocole est priss ctmmQe pcsint de départ. 

Mr YETC3EE est d’opinion que ckst donner une Fnterpr6tation 
Libre à lrexpression frara6nagements $erritoriaux*~ que da lui faire 

a I 
signifier amkagements importants ou secondaires. ’ E~I gé@kal si 

‘I_%I prend ccmm base de discussion Il.a carte en, question, on doit 
s'y tenir d%uss5 ,pr&s quo possiXe et elle doit rester la base et 
le centre do tcwks J-C+ propo,sit;tmm ,qu9 sont faites6 I 

M. j3ASSON o$tim. QG@ J.q d,&l&atLun isr&lienne dkit maintenir < ' 
la r&wve fnitolpar M, Eytan+ . Si,,le COmit$$ insiste pWr sUM?e 

,: 

Etats arabes dans cc. territciiro,ti La d616gati.m isra6lienne peu‘b, 

si’ on le desire, revenir à 353 dar~iandc anthieure d16vacwt$.on des 

troupes arabes 'de Palestine CCXWI-a cundItirm préljninafre & 1 B examm 
de”s frcmti8res ;~. il: sçzzblc twtsfois que cette procédure I-W soit pas I 

' pratique$t ne faww pas av3noer les n6guciatiuns, 
*M. WlLKINS rappelle trciis réserves qu!a faites la délégation 

I 

i sra éJAmne : lktne concernait la Syrie, lW.xtre la cummunication I 
dQnformations.& la prssso et la truîsïhme le druLit de chaçuna deror 
parties de prchenter ses PUOS sur n'importe quelle qussticjn. Il 
denabde laauelle do COS trcjis r6sorves est vis&, I 

L 



14, HIRSCH dit qu'il s’agit de 1a troisihne rherve, Si le 

Co&&té ledhsire 9 on peut ais6ment et logiquement relier Ja pro- 

position présente au proch-verbal et $ La carte jain.te, La pro- 
position primitive de retrait des trc;upes arabes de Palestine a 
6t6 reliée directement au principe du partage et &ia dhisian du 

29 novembre 19473 cette propusititsn a 6-t& considh6e comme peu 
pratique ‘et a ék& remplacée en conséquence par le projet actuel. 

Le PRESlrjEIJT fait remarquer que ILa Cammission et le Cernit6 
renvoient au dacument joint au Pro&s-verbal simplemeht en tant 
que carte et non en tant qtie carte du Plan de parl,age du 29 
novembre 1947. On peut prendre en c«nsid&ation la rherve faite 
par la .d616gation isra6lienne et la d616gaU.m peut établir 

qut elle interpr&te lg e,xpression ‘~amênagcnents territt3riaWt" au 

sens‘ large, comj3e s f appliquant & la cat6gorie de n&.ficaticms 

qu1e21e a sugg&&s & prc~pos des prapasitians actueU.es. Il 
pr6f’èrerai.t que ces propositions soient seJi.&es’ ,au Prac&-verbal 
et ne mentionnent pas lkxpression “lignes df armisticetf puisqùe 
cette pr&entation ne peut se cancilier avec la base admise dc; 

I 

dhcus siens o 
En ce qui cancerne certaines questions tet%niques, le 

Prhsident attire l%ttention sur le fait que le canaIL en‘ques- 
tien aurait pwbablement son origine au Liban; il demande si ce 
prc) j et supposerait un accord pr&Liminaire avec 3-e Gouvernement 
libanais pour In construct2on du canal, Il fait aussi remarquer 

quo le projet’ d f irrigation envisage la construction de réservoirs * I 
&’ l’est du canal et que le canal lui-m&e passernit & l*est de 
Twl~Karem j; il semble &nc que les r&ervoirs et une partie du 
fanal h&m&ie se trmxverafent en territoire arab&, 

Mt +SASS,-IN dit que s’il slagit d.imc question de pure forme / 
\ 

et de pr&kentation, la d616gaticîn isr&lienne ne vtiit aucune 
t I 

objection & relier cette proposition aux termes du Pra&-verbal 
l 

afin de f2fre pr?grssser les nhgoc%atlons. El faut que lkn com- I 

prenne bian, tmutefois, qufexh.gissant ainsi, 3-a d&~gatian is- 
1 

raChmne n3 skngage ‘pas à accepter 1cS lignes trecées sur la 1 
car-h jointe 3u Proc&werb& On peut consid&er çe’tte c.-.rt~ de 1 

+ 
dë& ~faqo& différe&es; le Pre’+idetit a dit quJi1 la ccsnsid&e 
simpZement comme une carte sur laquelle 4n a trac& c(3rtaines . 
fmnti~res, mais X~XI peut aussi la considher ‘wmme la carte 
du PXan de. Partage du 29 novembre 1947 et pz!r cwzs6quen-t comme 

une carte h oxaniner & la lumi’ere des droits des deux parties 
inthessées, Si cotte dernière interprétation est rwint&ue par 
,Jh.ne des partics, ~UIXD pragr’cs nt est possible., Xl appartient 

/ 
, , 

I i- 
, 8 
! 
1 
if PI , . 



ne9 cr est de tr2nsunettre 10s propositions pratiques UIsraëJ direcq 

LEVEUTZ répondant c21x;r~ queSticJnS techniques du Pr&sident * _- ------ 
fait rcnarquer que le pra j et hydm&loctrique qut il a menti~mné 

complexe; il, n’a fait ressmt%r rrue les besoins 

.  * .a .  -  - -  ~-- -  -  - - - - -  -  - - - - - * , “ 1 *  

sans accord ayx 10 Go~vcwnmxmt Xibxxd.s, 11 est bien Vra;i. que ce 

prpjet envisage lWAl+ation possL’bJLe des hautw eaux en territoi~ 

bJ.e b.~ llapplîcation du prcjjet, .Mth si lion utilise seulomnt ILes 
eaux qui se trwv&t i Ifint&rieur des frrmti&ws d’Israël9 U. faut 

est,vmi que le canal passerait b Jtest de Tnul-Kar&t 11 
_ .  .  I  

W lsraoi, 5~3 acitinagenents tsrritori;-.ux off'ectifs 
apporter no font pas l’objet actuellonent d”un aaxwn, l-mi !2 i 1 QCt. _ -  - - - - - . . .  -  - -  

1 I r  
Y 

----F-Y _1 VU” 

m  -  

prevu quo la frontik2 israélienne m@oberait lû Cours ontiGr du . - 
bande de terrain & l’est en vue de la d&mse, canal &nsi qui une 

. 
k:. WILKINS se .-d6clare cntîèrement dkxord avec la d&claratLon 

IxansxmWxe d’uno partio & Vautre les opinic;ins wt les propositions 
ex~rinEies.. C r est exaCt,mmnt lx. F~mctim que Ja Ccx+m$ssi&n ~1 effc>rce 
d’assw!ler, Dans la,* situation t;rlle qu’il I’entgnd, la &Serve & , 
laquelle se w$f;re ,M, Sasson et 1.1, Hirsch n’&ait’ par une &Serve 
expresse en rappclr’k ,nvec le rctr%it *des trempes arabes où 12. &terw 

M, S.A$SrJN vaut faire rumarquor qtie la Cm&Sion a .pfiac& Zes 

d616gatims .arabes daqs une situatlon d&licate aux wmx de 1~1~ 
v ---- -- --- 

prüpre ’ opinion publique COAX~ il ressort de l%ude de la presse 
- 

arabe * Cet& presse a publie Ircl nouvelle que les déux par-Mes 
wmaient mZses dfaccord pour acèeptex la carte du P2an de partage . 



seraiA ccsnsJd&6e par le monde arabe cmm une nçmvelle retraite 

arabe, Si la Cmmissim veut f@.re prc>gresser les n6gociations, 
pm cons6quent 9 J-3 kprésmtant sugg’cre qufelle évite, autant que 
passible, toute r&f&ence au Plan de partage di 29 novmbre 1947* 

Le PRESIDENT fait remarquer quo la Commission et toutes les 

d6légations pr6sentes n Lausanne cmt signe un d.oc&.mn$ euquel 
Ctaft joint une carte; il a lui-nêrie d6sign6 cette cmte cmrmm la 
carte du 12 mai et ne Ifa jamais d&ig& comc la &rte du 29 

nowmbre 1947+ Son cjipinim persmnellc c kst que la signature du v . 
Proc&vmbal ropr&cnté un progrbs certain, dans &es cmversations, 

Tuutof~2is #) ce qui j_e pr&ccupg à p&sent,,, ctest 1% fonction du 
COlXîté qui doit examiner toutes les qucstims qui lui sont ren- 

V~~&ETS par la Cwmission dans lc cadre du Pro&s-vmbal, Les mm- 
. brss du Con& sont oblî.g&s de se référer au Pro&s-verbal et à 

18 carte dans le cours do5 d&b-,ts; cette question ccmcerne donc 

S oxistencc nêne du Conit&, Il m peut aeceptor le point de vue 
israélien 5 cet 6gard puisqu9.1 n’a pas la possibilité de discum 

ter une fni-tlative ou une d&ision prise pc3.r la Commission, , 
M, WILKINS fait rmarquer que tandis que 1~2 Coi:missQm rGign~>~ 

re pas les déclarations qui pamîsssnt dans la presse, arabe, CCS 
publications dans la presse arabe et isra&lim.ne ne peuvent &tre 

cansidér6es COELIIEJ ixlputables 5 la Cormission ou au comité, 

M, HIRSCX est d’avis qu’il n!existe aucune difficult6 ou 
d&accord r&cl entre sa d616gati.m. et 1s Cmit&; ces deux c>rganes 

son-t 61 r accord pous rmonnaître qw la quastim la plus ifilpwtante 
OS~ celle de IQmxvre à accomplir du point de vu6 pratique, IX 

pense qu’il est parfaitment passible de relier la prapositi(~n de 
M, Swson cwtcerna,nt la frtmti&re orientale au Pro&s-verbal tout; 

en ne perdant pas de vue la r&mrve que nr:Qntimt sa d&égatfan, 

Le X2 nai, la Cormissian et les d6ldgati~~ns scbnt parvenues a 
un accord concamant un documnt et une carte, M, Eytan a indique - 
clairement .qu’aucun~ carte portant les frontieres ..dIIsraEl et de 

la Palestine ne pouvait Flmquer de relier le lprubl&~e de Pales$ine * 
& la question Ides autarit6s au pouvoir dans CO $erritoi,re,; par 

cons équcnt 9 la carte est inpoA+nte ct doit $t;re prise en ligne c 
de conpte, . 

DOUX séries, distinctes de faits ont dmn6 naissance aux pro” 
positions de la d616gation isra6licn,ne, Tout V abord le Plan de 

partage du 29 novenbre 1947 envisageant deux états indépendant3 

en Palestine, M,. Sharett a d6clnré ouvertûnant quQr&1fp&f~ c 
.kzwJ.t la nise en vigueur totale de ce plan prinitif et L’&a- 

blissenent d’un état arabe indhpendant en Palestine ; th$riquement 



d6légation a fait sa première pmpmitim ,concernant le ratrait 
des troupes’ arabes en Palestine; : une fois qus ce retrait aurait 

. 
Toutefois g cette pr&&re suggostian nla pas &t& bien XXP+EI. par- 
ce quJèUe nJa pas 6t6 totalement comprise. Depuis cette é.p«que,~ 
la d616gati.m îsraéli.anne en est venue au senttinent gu” il’ qtf &ait 
pas passible pratîqueaent dez revenir au principe du clan de pav- 
ta&? et que le retrait des troupes serait difffcilé 5 r6a~i&erp 

A a. 
de fzits, à samir les tJanénagei3ent5 terrîtXXXi2N.xJJ impCWtarxtS 

anen& par les Etats arabes au cours dc leur invasicr;r& de, la ’ - 
c 

de m-vernir au’principe prtiilitif du partage ds la Palestine eqtre 
Isrn?51 et un 6ta-t; arabe indépendant, IfSTt2ëZ peurralt e^tre & I%%x3 

de faire dJ autres pr~~püsitians; “c‘emt~fois j pcmr le monont; pr6senl 

il ne pi.A sQ3ppuyor que sur la situation telle quJelle t;xiSte, 
M, SASSON comprend quo Le Cslzzîté doit se tenir dans les 

limites du n%ndat que lui a cmf3.6 la Com~S~sioh; il se demanda ’ 
twutefc~is sJi.2. ne serait pzs utile que le Cor&6 dentinde une , 
modîficatim de ce nandat, ’ De toutes façons, la d6légaU.m SS* 
rafhxme ne peut &rs priée dJéviter dkxpriner ses vues sur 
timts qu&ztimz, Il convient de coïapmndre cla-trement qui en’ signant 

le Pr(Jc&+verbal Israël nfa pas accepté les frcmti&es tzacées I 

départ des discussions, -Lh3..lvre cc>&aune ; laquelLe cmt &Lre I 

d& la Cormissi~m servirait les in&êts c~“~mxun~ conshh~ à’ - 

fti%rc canna!&e a chacune, des parties les opinions .de IJautre, 

Il se peut’ que les d61’6gaticms arabes n%cceptent pas, les demam ., . .* . . 
I _ , I , 

‘. 

qubllss lé’s cMkiaisseti$ ainsi que les rslisms qui les Ont I%$hée3, 
La d6165gati-n i&a&k.ony a pour fckkcticins de fcciire conna%tre 58s 

propositions au Co&té ,nais 10 Cmïïitb n’a pas poyr fmctiens de . I 
donnçr son a@pr&îat,isn sur CGS i.ropositions de quelque manibre, 
que ce +wLt, 

L 

a -9” ' 

tcWt an dcdns 3 il est mcme possible d’en décider ainSi, Ckt 
afîn de ‘rendre bf?ssible 1~ mise en vigueur de ce plan qw sa 

- 

sur 13’ carte mis a simplement aocepté la carte comm point de 

face la Ccmziission et tout’us les. d616gations consiste b trouver.- 



hd.té dans le ca,dre de son mndat de les recevoir et de les 
transmettra aux d&&tîons argbes) .' Il ne doit pas ê$re dîffi- 
elle .d’OtabLlr un lîen entre les proposîtîcms et le Procès-verbal. 
Ii est dhvis quf en suivant le Pro&s-verbal cm aidera plut& 
qÛfvn ne g&wa lfavancsmnt des CcjnveTsatiuns, Le seul désir 
du ~cxX~~~~‘ C~C?& C&E? 1~s propositic)ns d'une partie sc$ent portées 

?i la connaïssmce d@ Vautre; le Prkidsnt rcnouvalle !sa- demande 
que la frcmti&re en&3ag& scjît dhfinîe point.par point CU indi- 
qU& sur une carte qua pourrait être dress6e avec l'aide de 
l%Tficier cartographe de la Cc)mlissi.on, 

M. SASSON se d&lare dl'accord WE.C le .Président sur sa 

M, YENISEY demnde si la d616gntirm isr&lieme est dispo- 
sée 6 faire au cours dkne prochaîne s6ance une dcklarntion sur 

le nombm dos r&fu&s que 1tEtat dQsrae1 serait dispos6 à 
recevd.17 - les Arabes insistant particulièrement, sur ce pr>inti 
Mw Sharet-t a dCclar& de faqon rép&ée qu!Une fois que les frcm- 
tiks de VEtnt smwnt ccmnues 9 Israel pourra Prendre une dé- 
ciSi6n sur cette qu2stï.m~ Les dsnmdes dlIsrag1 relatives aux 
fronti&rcs 6tant plus cm Irloins connues9 h 1'excepti.c~~ de la 
frcmtièro israélo-syrienne 9 qui est de peu d*importance, Psra%l 
dest-il pas disposé 5 d.klarer ccimbien il pourrait recevoir de 

.rCfugi& si Ces demm?ftes recevaient Satisfacticjn ? Ml Ey-tan, 
ainsi que Me de Boisanger, Me Ethridge et Me Yenisey ont examiné 
au cmrs de leur dcrni6re réunicm non-officielle, la question 
des r5ru~îés * M. Eytan a G&lu.& que sî Gaza est incorporé a 
Israël, cet Etat acceptera,wec les lO&OOO înd.ig&es arabes, . 
le,s réfugie"s qui se tPCiUVGnt à l présoht dans cette région, ainsi 
que les nealbres des familles dispersées, Ccmme on a demandé $ 

Me Ey-tan si 1~ fa&lles dispers&+ seul,cnent, seraient acceptées 
&LI cas où Gaza resterait au-del& des frcmti&res d'Israël, i.1 a 

dpundu gubn ce cas une autre propositîon serait possible, 
. 

Ma US$QN dl+ cgp Me %ytan ,dest entretenu de Gaza avec lui 
cieux, jours aupar+mt.' 1 , La yue de sa de'l6ga%A.c!n c'est que le sens 
de la d&lar&ion de M* Sharett d&peyl de l%~terpr~~-&$$on que 
1' C~I' d&ne au mt anglais Qrl.c>w'f - ~wuq3ftre~ $51 suffît 
qu'Israk51 prósentc ses demiides pc)ur que les fronti&es &Ver+ . 
tueUcs3oient ccmnuos, on,peut examîner im&diatenmt la ques- 
tion des rc'fugi&s. Si, par cvntre, on ne peut .connaIî:tre les . . 

. fronti?3ros avant dV%re arrivé c1 un accurd, il+m,t-arriver 8. 
cet accord pr~alablcnent, CdAe positicrn, toutefc>is9 n'emp&he- 
raie pas un examen des aspmts particuliers du probl&me des 



réfugiês o nais nvn pc2s du prr>bl&c dans son onsemble au 'cours 
c?k.ne s6ance ult&ieure. Il serait disposé h faire une de'cla- 
ration sur de tels aspects, 

Me YEXVISEY rappelle quKkmaë1 a toujours maintenu qu'il 
fallait envisager 10 prubL&me c%e Pahstine dans son cxxsemble. 
Il 3 p2r ccxdqu2n-t; dcmE~idé une d&lnration rclizxnt la question 

. 1 - 
" 

J. - _---- -- -A-' w-v WV Y -r - - '-,l..b. wvv- ~"Y&-*" "WA "UT4 
ries ccKd.itiws rctu sujat de fronti&zs,, Is~~2?$1. recevra un ncrmbro ~~~ 77 -.-- - 
défini de r6fugiésS elle ne prondrnit'pas cVcngagemerit et facf- 
- _ . _ - 
literalt Pa comnunication de ses demandes aux Arabes, 

@es n'a EUzun rapport avec les qwstlons de frontiBresf Ce 
n%?st pas flans le but de pouv~Lr reprenc?ro un certain nmbre de 
rofugids qu%waël a fait un certain nofibre de pxopositiclns reZl.a- 
tives cIus fsonti&res. Il est possible que dans certains CQS du 
twritc)irc3 scjit n4ke$saire pour 12s rkSfugi&, mais les domandcs 
rBlatîVcs aux frmtiBrcJs rcpos@nt sur des argumontû mz&i&renenL 
diff&onts cwme il ressort tr&s clairomont de la dbclaration dé 
M, Lifshitno C%st ~r&is&ent Darce crue la auostim des r&%ert~cr 

Q 
; 

3 .a. a. ~-- _. _.. -- _- - - - ----c3--- 
wnstitue un si gr%ve probl&e hu,rwJn qu*ello ne peut donner lieu 
& marchandage, Il faut qutIsra~l 05 les Arabes prennent chaoun 
~OUF part do la rwhcrche d%ne scrlutic)n sans qu'il soit tenu 

- _. I 
* compte du fa%t qw certaines frontih.3s sont 4)~ ne sont ~2x3 ét&Ii~s. 

Le PRESIDENT dlemande sws quelle forme la déldgption israé- 
liénne désire que ses prupasitionf: sd3n.t transnfses 6 la &11~3s- 

s-ion. Ces pr0positions ?.oivent-elles être illustrées par m 
trac& sur un8 carte ou simplement Cl8finfes point par point; ? 11 

su&re que 14'officier cartographe prEpare une carte 6Cjnt le 

Comit6 et non la dél&ation mwndrait la restwnsshilité. -L L. --.- - _ --- - - i 
1: 

ligne frmtibre compl8te et précise. Solon que lron* exk3inera 
la frw2tiBre 3ans son ensemble ou par sections9 cette praposi- 
tien pourra être faite plus ou moins t3L Il pense que sa ré- 
férence a la W.gne d%m~~istice~l dont la position est connue 
rendrait claims les intentions. Ors peut 6vitër l'expresslon l 

convient de se rondré cmpto que cette ligne X~E) peut être accep- 
* 

W.gne d'arnisticelt si le Comit& le souhaite. Toutafcds, il 

tée qu'en principe ot qu'on devrait y apporter certdnes modifi-, 

ca tions secondaires, 


